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OR TAN OUN SE UT TR 

LE LIEUTENANT-GÉNÉRAL 

DEN LEAMIISAUTÉ VD'ENGUIENNE. 

S UPPLIE HUMBLEMENT Dominique CABARRUS 
jeune , Négociant de cette Ville : 

DisanT, pour réponfe à la Requête qui lui a été fignifiée 
le 8 Septembre dernier , qu’il donna le commandement de fon 
navire le Pacificateur au fieur Dumas ; leurs conventions fu- 
rent rédigées par écrit, elles étoient relatives à un voyage 
projetté, qui étoit d'aller à l’Ifle de Saint-Domingue , & re- 
tourner à Bordeaux. 

Le Roi affréta ce navire, qui fe rendit à Breft pour y prendre 
fon chargement. On tint fecret la vraie deftination de ce na- 
vire. Le Suppliant, pour entretenir le zele du fieur Dumas, 
& pour le dédommager des peines & des foins que ce voyage 
fémbloit exiger , lui augmenta , de fon propre abondant, fes 
appointemens de 1000 livres, &c. 

La fiotte marchande étant près de partir fous convoi , le 
fieur Dumas recoit l’ordre de fuivre la flotte, qui étoit defti- 
née pour l'Inde. Alors le fieur Dumas fentant bien que les 
conditions qu'il avoit fait pour le voyage à Saint-Domingue 
étoient annullées par le changement de deftination, il écrivit 
à un des Intéreflés dans le navire, cette lettre , produite fous 
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cotte À, « Je pars donc fans avoir pas une condition; fi je 
» fais le voyage , j'efpere que les Intéreflés en pafferont par 
» ceux qui font déjà partis pour commander pour ce pays, 
» (lnde). Je vois que quand vous recevrez ceile- ci ; liOuS 
» ferons loin ; ainfi il feroit inutile que vous fifliez quelque 

démarche à cette occafion, &c. ». 
Il eft donc bien clair que les conventions faites pour le 

voyage de Saint-Domingue font nulles de plein droit, attendu 
le changement de deftination arrivé par force majeure , qu'elles 
font annullées par la volonté des Parties, & fur-tout par celle 
du fieur Dumas, exprimée en ces termes : « Je pars donc fans 
> avoir pas une condition ». 

Il eft encore bien clair que les Parties font convenues de leurs 
conditions pour le voyage de l'Inde, puifque le fieur Dumas. 
dit: « J'efpere que les Intéreflés en pafferont par ceux qui font 
» déjà partis pour commander pour ce pays »; & que le Sup- 
pliant a toujours voulu donner au fieur Dumas tout ce qu'il 
efpere dans fa lettre, c’eft-a-dire, les conditions qu'ont eu 
les Capitaines qui ont commandé pour l'Inde. 

Cependant le fieur Dumas, de retour à Bordeaux , remit 
au Suppliant fon compte, qui contient d’abord la geftion du 
navire, & enfuite ce qui doit lui revenir en fa qualité de Ca- 
pitaine ; cette derniere partie eft dreflée d’après les conven- 
tions foufcrites pour le voyage de Saint-Domingue. Le ré- 
fultat de ce compte eft que le fieur Dumas s’y déclare débiteur 
du Suppliant de 44 liv. 3 £ 6 den. pour le folde. Il eft donc 
clair que le fieur Dumas n'étoit pas en fouffrance, par le refus 
du Suppliant à terminer toute affaire avec lui, puifqu’après 
avoir fait fon compte comme il avoit voulu , il fe trouvoit. 
encore débiteur du Suppliant; & c’eft le fieur Dumas qui a 
fait la premiere attaque judiciaire , non pas celle d’offrir au 
Suppliant les 44 liv. 3 f. 6 den., en le fommant de les rece- 
voir pour le foide de fon compte, mais bien celle de deman- 
der au Suppliant 14800 livres ; & , dans le deffein de capter la 
bienveillance de la Juftice, il ajoute qu'il réduira de lui-même 
cette fomme à celle de 12000 liv., à condition, dit-il , qu'elle 
foit admife en Jufice, & non autrement. C’eft un tour de 
Rhétorique qui n’a pas fait fortune, & il n’étoit pas fait pour. 

Ÿ 



la faire , fur-tout lorfqu'on fe rappelle qu’une pareille demande 
eft faite à celui envers qui on s’ef déclaré débiteur de 44 livres 
3 {. 6 den. 

Le fieur Dumas avoit fait fon compte à tête repofée, puif- 
qu'il eft daté de l'Ile de Bourbon; s’il avoit jugé devoir y faire 
quelque changement , il en avoit eu tout le temps. Et pour- 
quoi le fieur Dumas, ayant dit dans fa lettre qu'il efpéroït que 
les Intéreflés lui feroient les mêmes avantages qu'ont eu les 
autres Capitaines qui ont été dans l'Inde, a-t-il dreflé fon 
compte d’après les conditions faites pour le voyage projetté 
à l'Ile de Saint-Domingue ? & pourquoi enfuite vient-il de- 
mander une augmentation de 12000 livres ? Cette conduite eft 
très-irréguliere. C'eft ce qui prouve que le fieur Dumas n’a 
jamais été fixé fur ce qu'il étoit en droït de demander au Sup- 
pliant; & ce qui le prouve invinciblement , c’eft que , sil 
n'avoit pas été fortement intéreflé à ce que le Suppliant fe 
contentät du compte qu'il lui avoit remis , fachanit bien que 
le Suppliant avoit à s’en plaindre, il lui auroit dit : je vous 
ai remis mon compte, Je vous dois 44 liv. 3 f. 6 den. Je vous 
les payerai quand vous voudrez. Alors c’auroit été au Sup- 
pliant à recevoir cette fomme , ou à fe pourvoir pour ni 
tenir le redreflement de ce compte. Tei auroit été, & tel eft 
l’ordre naturel en pareil cas. Les préfomptions ne font jamais 
en faveur de celui qui s’en écarte. 

Deux Experts ont été nommés pour régler les prétentions 
du fieur Dumas, ils ne fe font point accordés, chacun a voulu 
avoir raiion ; de cette frénélie font nés deux rapports , l’un 
condamne le Suppliant à 7766 liv. 8 f. 3 den. envers le fieur 
Dumas, & l'autre Expert a condamné le fieur Dumas à 
10068 livres tournois envers le Suppliant. 

Cette extrême difcordance a frappé le tiers-Expert nommé 
d'office; il a fait, dit-il, tout ce qu'il a pu pour les accor- 
der , ou pour s’accorder avec l’un ou l'autre, & n’ayant pu y 
parvenir , il s’eft déterminé à rendre aufli en feul fon rap- 
port; en cela feulement ils fe font tous trois accordés 6e 
qui leur a valu à chacun 720 livres. Ce troifieme rapport con- 
damne le Suppliant à 3056 liv. 7 f. 8 den. Eft-ce Rà une fource 
de lumiere qui puifle mettre un Juge à même de prononcer ? 
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N'eft-ce pas plutôt un vrai galimatias qui ne vaut certainement 
pas 2160 fiv. qu'il a coûté? Quoi ! trois Experts n’ont pu s’ac- 
corder que fur un feul point, celui de rendre chacun en parti- 
culier leur rapport ! Sans vouloir les fâcher, on peut dire 
qu'ils avoient leurs raifons pour ne pas fe mettre d'accord. 

Dans cette conjonâure, le fieur Dumas a eu l'honneur, 
MONSIEUR , de vous préfenter fa Requête, dans laquelle 
il a employé trois pages des plus minutées, pour dire, en 
mille façons différentes, que les deux rapports des fieurs Ta- 
vernier , & Lamour tiers-Expert, n’ont pas le fens commun; 
mais que celui du fieur Lapeyre eft un rapport de toute ex- 
cellence. 

Le Suppliant foutient, au contraire, que les rapports des 
fieurs Lapeyre & Lamour n’ont pas le fens commun, & que 
le véritable rapport de toute excellence eft celui du fieur Ta- 
vernier : c'eft ce que nous allons prouver. 

Le fieur Dumas dit dans fa Requête : « Or, comme les 
» Parties fe plaignoïent refpeétivement des opérations féparé- 
» ment faites par les premiers Experts , & que la différence 
» des réfultats provenoit de leur extrême difcordance fur les 
» trois principales queftions qu'il falloit préalablement réfou- 
» dre, il eft certain que le tiers-Expert, uniquement prépofé 
» pour vuider, en tout événement , le partage que la diver- 
» fité d'opinion avoit occafionné, devoit fimplement déclarer. 
» quelle étoit la Partie qui avoit tort ou raifon de fe plaindre 
» de l’un ou de l’autre rapport ». Tout cela eft très - vrai. 
Remettons donc les chofes où elles en étoient avant que le 
tiers-Expert ne vint jetter, dans cette affaire, pour 600 livres 
d'embrouillement, & examinons laquelle des deux Parties 
avoit raifon de fe plaindre. 

PRE NLIERE SO U'ES THON: 

Quels font les gages & les autres conditions auxquelles le 
Jreur Dumas a fair le voyage de l'Inde? 

Le Capitaine Dumas a lui-même décidé cette queftion, 
dans fa lettre que nous avons rapporté : « Je pars donc fans 
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» avoir pas une condition. Si je fais le voyage, j'efpere que 
» les Intéreflés en pafferont par ceux qui font déjà partis pour 
» commander pour ce pays ». 

Que pouvoit faire de mieux le Suppliant, fi ce n’étoit d’ac- 
corder au fieur Dumas tout ce qu’il demande dans fa lettre, 
de remplir toutes fes efpérances, en lui donnant les mêmes 
avantages qu'ont eu les autres Capitaines qui ont fait le voyage 
des Indes. 

Le fieur Tavernier , Expert, pouvoit-il mieux procéder que 
ce quila fait? Il a dit, les Parties font parfaitement d’accord 
fur ce point, & ma miflion fe borne à une fimple opération 
arithmétique. 

Les conditions des Capitaines qui ont été dans l’Inde étant 
toutes différentes , il s’agit de chercher un terme moyen. La 
raifon & l'équité diétent la maniere dont on doit procéder. 
On cumule toutes les conditions , enfuite on divife le total 
par un nombre égal à celui des conditions additionnées ; le 
quotien eft le terme moyen, qui eft celui dont les Parties font 
convenues. Dans notre hypothefe, il n’eft pas poffible de pro- 
céder différemment , il n’y a abfolument que cette maniere 3 
elle eft jufte , puifque perfonne ne peut s’en plaindre , premié- 
rement, parce qu'on en eft convenu; fecondement , parce 
que celui qui reçoit , reçoit autant que le plus grand nombre 
de ceux dont il a voulu avoir le même traitement ; & que 
celui qui donne, ne donne pas autant qu’à celui dont le trai- 
tement eft le plus avantageux. Le fieur Tavernier a donc bien 
procédé, puifqu'il s’eft conformé aux conventions des Partiés. 
Il f trouveroit encore avoir très-bien procédé, dans la fup- 
pofition que nous allons faire. 

Regardons comme non écrite la lettre du fieur Dumas, 
dans laquelle il dit qu’il part fans conditions. Il s’enfuivroit 
ce qu'il dit lui-même, qu'il feroit parti pour lInde fans aucune 
condition , & fans avoir eu le temps de les faire, puifqu'il 
ajoute , dans fa lettre, qu’il fera loin avant qu'il ne puiffe re- 
cevoir la réponfe, qu'’ainfi il eft inutile de faire aucune dé- 
marche à ce fujet. Dans cette fuppofition , il ne feroit pas 
poflible de faire valoir les conditions faites pour le voyage 
de Saint-Domingue, 1°. parce qu’elles font nulles de plein 
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droit, attendu le changement de deftination arrivé par force 

majeure; 2°. parce que les conditions qu'on fait pour les 

voyages de l'Amérique , font différentes de celles qu'on fait 

pour l'Inde, fur-tout à l'égard du fret des palfagers ; la raifon 

de cette différence eft bien fenfible. Pour l'Amérique , l'Ar- 

mateur donnera au Capitaine la moitié, le tiers ou un quart 

du fret des paflagers, cela n’eft regardé que comme un cafuel 

qui n'entre pour rien dans le gain que l'Armateur fe propofe 

de faire ; ce n’eft pas dans le bénéfice que donnent les pañlagers 

que confifte l’objet de l'armement. Au-lieu que dans les voya- 

ges pour l'Inde , l’article des paflagers eft, pour ainfi dire, le 

plus confidérable ; & cela eft fi vrai que, quoiqu'il y eùt un 

grand nombre de navires dans l'Inde, le fret des paflagers 

s’eft élevé à 6090$ livres. Les frais qu'ils occafionnent font 

confidérables , il faut beaucoup de vivres & une grande quan- 

tité d’eau qui occupent la majeure partie du navire. En outre 

il faut que le navire fafle efcale, pour prendre des rafraîchifle- 

mens, ce qui eft très-coûteux. Enforte que le fieur Dumas, 

en appliquant les conditions faites pour Saint-Domingue au 

voyage de l'Inde , fe trouve prendre un tiers dans l’article qui 

donne à l’Armateur le principal bénéfice, & qui lui occafionne 

12 plus grande dépenfe, tandis que ce même tiers, dans le fret des 

paffagers venant de Saint-Domingue, n'eft, comme nous avons 

déjà dit, qu'un petit accefloire du principal bénéfice que PAr- 

mateur fe propofe de faire. Plufieurs Capitaines , dont le fieur 

Dumas a demandé les mêmes conditions , n’ont eu aucune 

part dans le fret des paflagers. Le fieur Dumas porte, dans 

fon premier compte, 20301 liv. 13 f. 4 den. pour fon tiers 

dans le fret des paflagers , qui lui eft accordé par la police 

pour le voyage de Saint-Domingue , & laifle tous les frais 

pour le compte de l’Armateur. Enforte que ce tiers forme plus 

des trois quarts du net produit du fret des paffagers. 
Lorfaue le Suppliant a confenti à ce que les Experts allouaf- 

fent au fieur Dumas une augmentation à raifon de la prolon- 

gation du voyage, il n’a pas entendu lui donner, & cette 

augmentation , & le tiers dans le fret des pañfagers , au -lieu 

d’un huitieme qui eft porté, dans le rapport du fieur Taver- 

nier, à 6644 liv. 7 f. 6 den. Veuillez obferver, MONSIEUR, 

N 
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que le fieur Dumas , dans fes conditions pour le voyage de 

Saint-Domingue , n’avoit que le tiers du fret des pañlagers , 

qui, en le portant au plus haut, ne lui auroit pas valu la moi- 

tié du huitieme que le fieur Tavernier, Expert, luia alloué. 

Le fieur Dumas n’avoit que 4000 liv. pour fes gages ou ap- 

pointemens pour le voyage de Saint-Domingue, & le fieur 

Favernier lui alloue 10766 liv. 13 f. 4 den. ; ce qui ne differe 

pas de beaucoup des deux autres Experts. Lapeyre lui alloue 

11100 livres, & Lamour 11500 liv. Pour le port permis, tant 

de l’aller que du retour , le fieur Tavernier lui alloue 1040 ls 

Lapeyre lui alloue 2400 liv., & Lamour 1460 liv. Pour la 

commiflion fur le produit du fret, le fieur Tavernier lui ailoue 

1 pour cent, ce qui fait 468 liv. Le fieur Lapeyre n’alloue rien 

au fieur Dumas, mais le fieur Lamour lui alloue cette com- 

miflion à deux 3 quarts pour cent , ce qui produit 12871.13f. 

6 den. Par la comparaifon de ces trois rapports, où il s’a- 

oifloit de régler les conditions auxquelles le fieur Dumas a fait 

le voyage de l'Inde, vous avez vu, MONSIEUR ,; que les 

Experts ne fe font pas accordés, pas même fur aucune des 

conditions en particulier, cela vient de ce que les fieurs La- 

peyre & Lamour n’ont pas voulu adopter le feul & unique 

moyen qu'il y a à prendre dans l’efpece dont s’agit, c'eft celui 

qu'a pris le fieur Tavernier ; il faut, dit-il, donner au fieur 

Dumas les mêmes avantages qu'ont eu les autres Capitaines 

qui ont commandé pour l'Inde, c'eft ce que demande le fieur 

Dumas; & quand il ne l’auroit pas demandé , il faudroit tou- 

jours en venir là , parce que les conditions faites pour Saint- 

Domingue étoient annulées par le changement forcé de defti- 

nation. Les deux autres Experts fe font livrés à leur opinion, 

‘chacun a vu différemment, puifqu'il y a, dans leurs rapports, 

cette différence remarquable , que le fieur Lapeyre a con- 

damné le Suppliant à 7766 liv. 8 f. 8 den. envers le fieur Du- 

mas, & le fieur Lamour ne l’a condamné qu'en 3056 liv. 7 f 

8 d. ; ce qui prouve bien que ces Experts n’ont fuivi d’autre prin- 

cipe, dans leurs opérations , que la fupériorité de jugement 

& de raifon que chacun d'eux a cru avoir fur les deux 

autres, 
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Abfurdités frappantes dans le rapport du fieur Lapeyre. 

« Les Parties avoient été dans l’impoffibilité de faire leurs 
» conventions pour le voyage de l’Inde ». Si cela ef , il ne peut 
donc pas être queftion des conventions faites pour Saint-Do- 
mingue. Les Parties, au contraire , avoient fait leurs conven- 
tions, puifque le fieur Dumas efpéroit avoir celles des autres 
Capitaines , & que le Suppliant a toujours voulu les lui donner. 
« La lettre du fieur Dumas ne contient aucune dérogation aux 
» conditions antérieurement faites entre l’Armateur & lui ». 
Que fignifie donc cette phrafe du fieur Dumas : « je pars 
» donc fans pas une condition ». S'il part fans pas une condi- 
tion , il eft bien clair qu'il regarde les conditions faites pour 
Saint-Domingue comme nulles , par le changement forcé de 
deftination ; fi au contraire il entendoit qu’elles tinffent, au 
moins en partie , il ne partoit donc point fans pas une condi- 
tion. Car enfin il faut que ce foit l’un ou l’autre. Et fi le fieur 
Lapeyre veut, contre la volonté & les conventions des Par- 
tes , que les conditions faites pour Saint-Domingue influent 
fur celles du voyage de l'Inde , il faut qu’en cela il foit confé- 
quent ; c'eftà-dire, qu'après avoir alloué au fieur Dumas une 
augmentation à raifon de la prolongation du voyage , & dé- 
terminée d’après les conventions faites pour Saint-Domingue, 
il auroit fallu , difons-nous , par identité de raifon , que le 
fieur Lapeyre eût reétifié à l'avantage du Suppliant la conven- 
tion d’un tiers dans le fret des pañlagers , qui, en la laiffant 
fubfifter pour le voyage de l'Inde , devenoit trop onéreufe 
pour le Suppliant, comme nous l'avons déjà établi. Et pour 
rendre cette preuve inconteftable , veuillez, MONSIEUR, 
voir le rapport du fieur Lamour , il y rapporte les conditions 
les plus avantageufes qui ont été faites aux Capitaines pour 
l'Inde , ils n’ont eu qu'un quart dans le fret des paflagers , & 
attendu ce quart , ils ont eu moins d’appointemens & moins 
de tonneaux de port permis que le fieur Lapeyre en a alloué 
au fieur Dumas. Celui qui a eu 14000 livres d’appointemens, 
n'a eu que quatre tonneaux de port permis en retour , encore 



faut-il obferver que ceux-là ne font qu'à 130 livres de fret, 
& ceux de l'aller à 350 livres par tonneau. Celui qui n’a eu 
que 9000 livres d’appointemens , a eu neuf tonneaux de port 
permis, & le fieur Lapeyre a alloué au fieur Dumas 11,1001. 
d'appointemens , dix tonneaux de port permis, cinq pour 
l'aller & cinq en retour , ce qui eft exorbitant ; & ce qui 
left encore plus , il lui a alloué un tiers dans le fret des paf- 
fagers : aflurément la regle de proportion n'eft pas bien ob- 
fervée , mais fi fait bien l’inverfe , comme on va le prouver 
arithmétiquement , en comparant les conditions que le fieur 
Lapeyre a accordé au fieur Dumas , avec les conditions les 
plus avantageufes qu’ont eu les Capitaines pour l'Inde, dont 
nous venons de parler ; nous fuppoferons même, à l'avantage 
du fieur Dumas , que les deux Capitaines à côté de qui nous le 
mettons euflent été aufli heureux que lui , pour avoir 60,90; 1. 
de fret des paffagers , & qu'ils euffent préféré aufli ouvertement 
leurs intérêts à ceux de leur Armateur , en laiffant dans l'Inde, 
comme l’a fait le fieur Dumas, 30,527 Î. , n’ayant pas de place à 
bord du Navire , à caufe du grand nombre de paflagers, pour 
y mettre les marchandifes qu'il auroit dû acheter pour cette 
fomme , qui eft entiérement perdue pour le Suppliant, le dé- 
pofitaire ayant fait faillite. 

ConpiTions lesplusCoONDITIONS quiCONDITIONS que le 
avantageufes d’entre 

Lie cennent immédiate-| fieur Lapeyre a 
celles faites aux Ca- 3 Jr peyre alloue au 
pitaines allant dans] ment après. Jieur Dumas. 
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Le fieur Lapeyre a donc alloué au fieur Dumas 405$ livres 
8 fols 4 den. de plus que n’a eu le Capitaine qui, fuivant le 
rapport du fieur Lamour, a eu les conditions les plus avanta- 
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geufes , & 7275 liv. 8 Î. 4 den. de plus que n’a eu le Capitaine 
qui vient immédiatement après celui qui a été le mieux traité. 
Ét-il poffible qu'un Expert fafle de pareilles bévues , fur-tout 
après avoir annoncé dans le préambule de fon rapport, une 
opération tout-à-fait différente ? Il n’a pas fenti que les, con- 
ditions les plus avantageufes faites aux Capitaines pour l'Inde, 
étoient des bornes qu’il ne falloit point dépañler en faveur du 
fieur Dumas, il falloit au contraire refter en deçà , comme 
y étoit refté le fieur Dumas , qui n’a jamais demandé, ni pu 
demander que d’être traité comme l’ont été les autres Capi- 
taines. Le fieur Lapeyre a donc outre-pañlé fa miflion, & 
cela feul fuit pour devoir opérer la caflation de fon rapport. 

Des trois Tableaux de comparaïfon que le Suppliant vient 
d’avoir l’honneur de mettre, MONSIEUR, fous vos yeux, 
il s'enfuit invinciblement , que quand bien même il feroit mal 
fondé à relever les autres erreurs qu'il croit trouver dans le 
rapport du fieur Lapeyre, & que n'ayant égard qu'à la partie 
de ce rapport qui concerne les conditions aïlouées au fieur 
Dumas , il s’enfuivroit, difons-nous , qu’en Ôtant de la fomme 
de 7766 liv. 8 fols 8 deniers , dont ce rapport déclare le 
Suppliant débiteur du fieur Dumas , les4oss livres 8 fols 4 d. 
que le fieur Lapeyre alloue au fieur Dumas de plus que n’a 
eu le Capitaine qui a eu les conditions les plus avantageufes 
pour l'Inde , ce débet fe trouveroit réduit à 3711 liv. 4 den. ; 
& qu’en Ôtant de ce même débet les 7275 liv. 8 fols 4 den. 
allouées de plus que n’a eu le Capitaine qui vient immédiate- 
ment après celui qui a été le mieux traité, ce débet fe 
trouve réduit à 491 liv. o f. 4 den. Voulant favorifer le Capi- 
taine Dumas , même w/rrà modum , valoit-il la peine que le 
fieur Lapeyre fit un rapport qui vaut 720 livres ? 

Vous venez, MONSIEUR , de voir le petit traité de 
Logique du fieur Lapeyre , daignez - nous accorder votre 
attention dans l’examen concis que nous allons faire de celui 
du fieur Lamour , tiers Expert. 

« La lettre du fieur Dumas, dit le fieur Lamour, n'a pas 
» annullé les conventions qu’il avoit faites pour Saint-Domin- 
» gue ». Cependant ce n'eft pas d’après ces conditions qu'il a 
fait fon rapport, elles n’y ont même pas la plus petite analo- 
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gie. « Le fyfème du fieur Lapeyre eft le plus jufte , le plus 

» régulier, & même le plus conforme aux regles de l'équité & 

» de la juftice». Cependant ce n’eft pas ce fyflême fi vanté, 

que le fieur Lamour à fuivi ; au contraire, il a fuivi le fyflême 

tout oppofé, puifque le fieur Lapeyre a laiffe fubfifter les con- 

ditions faites pour le voyage de Saint-Domingue , & il y a 

ajouté au gré de fon caprice, au-lieu que le fieur Lamour a 

aflimilé le Capitaine Dumas aux deux Capitaines qui ont eu les 

conditions les plus avantageufes que celles des autres Capi- 

taines qui ont fait le voyage des Indes , attendu , continue- 

t-il, que, « dans ce même temps, on faifoit des conditions 
» avec tels autres Capitaines pour aller à Saint-Domingue , & 

» qui avoient déjà commandé, par lefquelles on ne leur ac- 

» cordoit que 2400 à 4000 livres pour toutes conditions. . …. 

» on doit néceffairement conclure que fi les fieurs Cabarrus & 
» Dumas avoient été à même de faire des conditions pour le 
» voyage de l'Inde , le fieur Dumas auroit eu les mêmes avan- 

tages que le Capitaine le mieux traité ». 
Le fieur Lamour a donc voulu & déraifonner & ne pas 

voir. Déraifonner , en ne fuivant pas le fyftême du fieur La- 
peyre , qui eft, dit-il le fyflême le plus jufte , le plus régulier , 

& même le plus conforme aux regles de l'équité & de la 
juflice. Toutes ces belles qualités devoient donc infpirer au 
fieur Lamour un profond refpe&t & une grande vénération 
pour ce fyflême ; cependant il a préfumé affez de fes talens, 

pour croire qu'il pouvoit ajouter un degré de plus de per- 
fe&tion à ce fyflême , qu'il a déjà jugé parfait au fuperlatif , 
fous tous fes rapports ; & quand il vient à opérer, îl laïffe 
BR ce fyfême , & en prend un autre, qui , en profanant les 
fublimes qualités du fyfiême du fieur Lapeyre , réduit à la 
moitié le débet dont celui-ci avoit chargé le Suppliant. 

Le fieur Lamour a donc fermé les yeux à la plus vive lu- 
miere. Le fieur Tavernier lui avoit mis fous les yeux plufeurs 

polices pañlées entre des Armateurs de cette Ville & des Ca- 

pitaines , pour aller à Saint-Domingue , dans ie même temps 
que devoit partir le fieur Dumas ; en les comparant avec celle 
paflée entre les Parties , on voit d’un coup d'œil que le Ca- 

pitaine Dumas étoit bien loin de ceux qui avoient les meilleu- 

ÿ 
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res conditions , _& on voit encore ue volontaire du fieur 

* Lamour. 

Le fieur DrAvEMAN à donné! Le fieur DurasrA a donné au 
au Capitaine . .. Capitaine Befle. 

Appointemens . . . 6000 iv. | Appointemens . . . 6ooo iv. 
80 quintaux de port permis en, 3 tonneaux de portpermis pour 

retour. LFallere: 
$ pour cent fur le net produit 60 quintaux en retour, en fu- 

de la cargaifon d'aller. _cre & café. 
La moitié de la commiflion des 

marchandifes chargées a fret, 
à la confignation du Cap. 

5 pour cent fur le net produit 
des prifes & rançons. 

1 quart du fret des paffagers 
d aller & retour. 

2400 liv. en cas que le fieur 
Beffe vint à être pris. 

1 quart fur le produit des paf- 
fagers. 

CR a 

Les fieurs Baour & Comp°. [Le fieur Baas a donné au 
_ ont donné au Capitaine] Capitaine Berton. 

Chicou. 
Appointemens . . . 6000 liv.| Appointemens . . . 6000 liv. 
4 CONNEAUX, de port permis | 6 tonneaux port permis d’aller. 

d'aller. 6 tonneaux en retour. 
4 tonneaux idem en retour. 1 & demi pour centfur la vente 
3 pour cent fur le produit de| de la cargaifon. 

vente , en Amérique , des | 1 & demi pour cent fur les re- 
marchandifes dela cargaifon. | tours. 

La moitié de la commiflion fur | 1 pour cent fur le produit du 
_ la vente des marchandifes|  fretau défarmement. 

chargées à fa confignation. | Demi commiflion fur les mar- 
1 quart du net produit despaf-|  chandifes qui lui ont été 

fagers allant & venant, au-| données à fa conne à 
tres que ceux de la Cour. Bayonne. 

Par la police paffée entre le Suppliant & le fieur Dumas, il 
eft alloué à ce dernier ; favoir, 1 

Appointemens, :, xs 2% 1l DRAP 7e" 0) à 
rois tonneaux de port permis d'aller. 
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Soixante quintaux de port permis en retour , un tiérs 

en fucre , un tiers en café , & un tiers en indigo. 
Comme il y aura dans le Navire 350 à 400 tonneaux à 

fret, tout ce qui fera chargé ne pourra être qu’à la 
confignation du fieur Dumas , dont il jouira de la 
moitié de la commiflion , & de l’autre moitié il en 
tiendra compte à l'armement. 

En cas de paffagers d'aller & en retour , il fera accordé 
au fieur Dumas un tiers. 

Quatre mois après la date de cette police, pour dédomma- 
ger le fieur Dumas du voyage projetté dans la police ; qui ne 
peut avoir lieu, le Suppliant lui augmenta fes appointemens 
de 1000 livres , d’un tonneau de port permis d'aller |, & lui 
donna l’entiere commiffion fur les marchandifes qui feroient 
chargées à fret & à fa confignation; ce qui ne pouvoit pas 
être confidérable , puifque le navire chargeoït pour le Roi, 
& qu'il n’en reftoit qu'un quart à la difpofition de l’Arma- 
teur. 

Vous venez de voir, MONSIEUR, que le fieur Dumas 
n'avoit feulement pas la moitié de ce qu'avoient les autres Ca- 
Pitaines pour aller à Saint-Domingue, & par conféquent com- 
bien le fieur Lamour a grevé le Suppliant , en mettant le fieur 
Dumas au premier rang parmi les Capitaines qui ont été dans 
l'Inde , & cela par la raifon, dit-il, que le fieur Dumas avoit 

. Cette place parmi ceux qui, comme lui, devoient aller à Saint- 
omingue. | 
Le fieur Dumas n’avoit jamais été que dans nos Colonies à 

fucre, &, malgré fon expérience, ce n’étoit pas celui à qui 
les Armateuts faifoient les plus grands avantages. Et s’il étoit 
loin d'occuper la premiere place parmi les Capitaines qui al- 
loient à Saint: Domingue, eft-il jufte de la lui donner parmi 
les Capitaines qui ont été dans l'Inde, où le fieur Dumas 
n'avoit jamais été, & par conféquent il ignoroit la maniere 
dont on y traite d’affaires? II n'y avoit aucune fiaifon avec 
les Négociants, foit pour y procurer quelques avantages à 
fon Armateur , foit pour y dépenfer moins ; foit enfin pour 
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y profiter des circonftances heureufes auxquelles on peut par- 
ticiper quand on eft connu. 

Ceux qui n’entendent rien au commerce, n'ignorent cepen- 
dant pas que c’eft le plus ou le moins de voyages qu'un Ca- 
pitaine a fait dans un pays, qui lui ont donné le plus ou le 
moins d’expérience , & qu'elle détermine le degré de con- 
fiance qu’on à en lui, & qui porte l’Armateur à lui donner 
plus ou moins. D’après cela, le fieur Tavernier, dans fon 
rapport, a traité le fieur Dumas très-favorablement, en lui 
allouant les conditions qui tiennent le milieu entre celles faites 
aux Capitaines qui ont été le mieux traité, & ceux qui vien- 
-nent après. Il la traité très-favorablement, puifqu’il lui a al- 
loué un huitieme dans le fret des pañlagers, tandis qu'entre 
les autres Capitaines, quelques-uns n’ont eu que le quart, & 
la majeure partie aucune portion dans le fret des paflagers. 
Le fieur Tavernier a donc traité le fieur Dumas très-favora- 
blement , puifqu'il lui a accordé tout ce qu’il pouvoit deman- 
der en Jufice, la police, pour aller à Saint-Domingue, étant 
annullée par le changement forcé de deftination. Enfin, il Fa 
traité on ne peut pas plus favorablement , puifqu'’il lui a ac- 
cordé tout ce qu'il demande dans fa lettre. « J’efpere que les 
» Armateurs en pafferont par ceux qui ont été dans ce pays, 

-» (lInde ) ». 

SECONDE QUESTION. 

Un Capireine doit-il [uivre les ordres de [on Armateur ? 

Les fieurs Lapeyre & Lamour, dans leurs rapports , fou- 
tiennent la négative de cette propofition. Le fieur Tavernier, 
dans fon rapport, a foutenu l’affirmative : cette décifion ef 
dictée par la loi du mandat, & la füreté du commerce ma- 
ritime. 

Le cahier d'ordres acceptés & foufcrits par le fieur Dumas, 
porte : « en cas de mort, ce qu’à fa Divine Bonté ne plaife, 
» M. Antoine Dufau (fecond Capitaine du navire) fe con- 
> formera aux préfens ordres, fans s’en écarter ». 

RAA. 
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Par cet ordre, tous les cas poflibles où le fieur Dumas 
cefloit de commander le navire, étoient prévus; & dans tous 
ces cas, le fieur Dufau devoit le remplacer. 

Le navire ayant débarqué une partie de fa cargaifon à l’Ifle 
de France , fut obligé d'aller avec la flotte à Trinquemaley. 
Le fieur Dumas étant malade donna le commandement du 
navire au fieur Leguin, au mépris des ordres du Suppliant , 
fans s’y faire autorifer en Juflice, & fans drefler un procès- 
verbal figné de fes Officiers, pour conftater les raifons qui 
l’obligeoient à ne pas donner le commandement au fieur Du- 
fau. Le fieur Dumas ne pouvoit abfolument pas fe difpenfer 
de remplir l’une ou l’autre de ces formalités : 1°. parce qu’un 
Capitaine eft obligé de fuivre ponétuellement les ordres de 
fon Armateur, & lorfqu'il eft forcé de s’en écarter , il doit 
auparavant conftater , d’une maniere bien authentique, qu'il 
y à été néceflité. 2°. Parce que le fieur Dumas ne pouvoit 
pas , fans de très-grandes raifons & bien prouvées, faire cette 
injure au fieur Dufau ; commettre envers lui cette injuftice , 
& par-là le préfenter aux yeux du Suppliant comme un homme 
indigne de fa bienveillance & de fa confiance. Il n’étoit pas 
permis au fieur Dumas d’outrager le fieur Dufau , au point 
de vouloir lui ravir le jufte tribut d’éloges qu'ont rendu plu- 
fieurs Armateurs à fa capacité & à fa probité ; il ne lui étoit 
pas permis de lui rendre infruêtueux l'hommage que le Sup- 
pliant avoit rendu à fes belles qualités, en lui donnant , à 
tous égards, toute fa confiance. 3°. Enfin, parce que le na- 
vire étant afluré , s’il avoit péri, les Affureurs fe feroient re- 
fufés à payer la perte , fous le prétexte qu’il n’étoit pas com- 
mandé par l’un des Capitaines défignés dans le contrat d’afu- 
rance. On voit afflez jufqu’où cela peut aller. 

Le fieur Dumas porte en compte 12208 liv. r9 f. $ den. 
qu'il a compté au fieur Leguin, tant pour les frais qu'il a faits 
à Trinquemaley, que pour fes appointemens de Capitaine, 
que pour les gages de fon Domeftique qui fut mis fur le rôle 
d'équipage en qualité de Matelot, fans aucune néceflité. En 
outre , le fieur Dumas avoit accordé au fieur Leguin douze 
tonneaux de port permis, ce qui eft très-confidérable , comme 
le dit le fieur Dumas, dans une de fes lettres écrites au Sup- 
pliant, 



| Ton Hit 
Sans dire les raïfons qui déterminerent le fieur Dumas à ôter 

au fieur Dufau le commandement du navire, pour le donner 
à un étranger , il eft certain qu'il a conftitué le Suppliant en 
une dépenfe très-inutile, fur-tout quant aux appointemens du 
ficur Leguin, & les gages de fon Domeftique , qui enfemble 
1e montent à 2626 liv. 3 f. 8 den., & les douze tonneaux de 
port permis, puifque le fieur Dufau étoit payé pour remplacer 
le Capitaine Dumas. ù Fa l AA 
Le Suppliant à payé au fieur Dumas fes appointemens pen- 

dant fà maladie, & les dépenfes qu’elle lui a occafionné, qui 
fe montent à 722 livres ; & en outre 3150 liv. pour fa penfion 
pendant le temps qu’a duré le voyage du Capitaine Leguin. 

Qu'a fait le fieur Tavernier, Expert, malgré le mépris for- 
mel du fieur Dumas pour les ordres du Suppliant , & fes dé- 
penfes faites fi mal à propos? il s'eft contenté de difiraire de 
la fomme de 12208 Liv. 19 f. $ den. , celle de 26261. 13 8d!, 
& n'’alloue au fieur Dumas que la fomme de 95821. 15 f 0 d. 
En pareille hypothefe , un Expert pouvoit-il mieux traiter le 
fieur Dumas? | L es Midi 

TROISIÈME QUESTION... 

Un Capicaine doit-il porter en recette le fret qu'a gagné 

le Navire ? | 

-_ Les fieurs Lapeyre & Lamour, dans leurs rapports, ont 
décidé en faveur de la négative. Le fieur Tavernier , au con- 
traire, a foutenu, dans fon rapport, laffirmative de cette pro- 
pofition ; fa décifion eft fi jufte, qu’elle n’a pas befoin d'être 
étayée par des autorités. Li 

Il n’étoit donc queftion que de prouver que le fieur Dumas 
avoit reçu du fret, & qu'il ne vouloit pas en tenir compte 
au Suppliant. ï ia ou de 

Le fieur Dumas ayant conftamment refufé de remettre au 
Suppliant, ou de produire, devers Les Arbitres , le regiftre 
ou journal fur lequel il à écrit ou fait écrire les marchandifes 
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chargées & déchatgées de fon navire, dans les” divêrs voyages 

du fieur Dufau, & qui a été produit aux Arbitrés.®- 1-1 
Par cet extrait, il eft prouvé que le navire allant à Trinque- 

maley, commandé.paf le fieur Leguin ,étoit éntiérement char; 
gé, partie pounle Roi, partie pour le compte des Armateurs, 
& le reftant à fret. 

Le fieur Dumas prétend avoir donné douze tonneaux de 
port permis au fieur Leguin, & ces douze tonneaux ont été 
pris fur le fret gagné. Un Capitaine ne peut point fi librement 
difpofer du bien qui lui eft confié, & fur-tout dans cette oc- 
cafion où le fieur Dumas auroit évité cette dépenfe, fi en 
effet elle a eu lieu , s’il eût fuivi les ordres du Suppliant , en 
donnant le commandement au fieur Dufau. C'eft ce qui a dé- 
terminé le fieur Tavernier à charger le chapitre de la recette 
du compte du fieur Dumas, du montant du fret de ces douze 
tonneaux. 

Cet extrait du regiftre prouve encore que le fieur Leguin 
avoit embarqué à Trinquemaley, pour fon compte & celui 
du fieur Dumas, dix Négres & huit balles de marchandifes , 
dont le fieur Dumas n’a pas tenu compte du fret au Suppliant. 
Le fieur Tavernier , Expert, pouvoit-il fe difpenfer d’en dé- 
biter le fieur Dumas. qui a eu la candeur de ne pas nier ces 
faits ? 

qu'il a faits, on s’en eft procuré un:petit extrait écrit de la main 

CE CONSIDÉRÉ, il vous plaife, MONSIEUR , faifant droit 
de l'appel que le Suppliant déclare interjetter des deux rapports 
rendus féparément par les fieurs Lapeyre & Lamour , cafler 
lefdits rapports ; homologuer le rapport du fieur Tavernier, 
rendu aufli féparément, qui porte le fieur Dumas reliquataire , 
envers le Suppliant, de 16050 liv. 19 f. 2 den., argent de 
lTfle de France , & qui, réduites en livres tournois , & une 
erreur relevée à l’avantage du fieur Dumas , d’une fomme de 
1333 liv. 6 £. 8 den., font la fomme de 10068 liv. ; en confé- 
quence, condamner le fieur Dumas au paiement de ladite 
fomme de 10068 livres , avec les intérêts. En outre, ordon- 
ner que le fieur Dumas remettra au Suppliant le regiftre 
ou journal fur lequel font écrites les marchandifes qui ont été 

E 



18 
chargées. _& eee du navire , tant à Bret 9 que jufqu'à à ox 
retour à Bordeaux ; le Su “Er faifant, à cet égard, dpu 
les FÉES de droit, Séepass : Er ferez bien. q- 

É 188 È 
LE NArivon J'Évdett 

M°. BERLIQUE, nait à M PALLOTTE, 
RSA pos al ire che ei are 

14 
; :s à £ +: 5 s EP RUIREE SA S & DAPER {! EH Se Pause Fe 4e % BUS) KART TCNE: FAC IRONS DENT JO 1 L 

Den try an CSS HifrrHS DENT RP à à ee MU JS e ET IG IT GR pr SFR A LENS ET LS 64 A ESS à CE | 
EX Cie = 

L Li ÿ à À Es: STE Sen Fi:3 3 À Le 
ren + de + La } Î CS ? Ë Ê 

tu: "he “THE à + z "+. à LH) s È ile Pi SUMeRSS 10 CR QUE EN - s CARS L'RRRNERT IE ALL GE 

‘4 t: “ra : u 
i FE 4 

SL + } E HER NE En + cp 6 Get il wS ÉRÉRREES frii j 1 

} april nr : ‘à GIITSE ROBE NEG ER: 9 DHENETE  SLMMENONZE Î 
Fr ce : 

à re) 3J & SEE. 0 Fée 89 € GS FS FE ETr2 np] ; j 

L FAN é = L + 5 
PR mr w = 2 : & à À e 4057: 3 

ñ < ; 
- } - 

F v és 

bite Fe 3 ? a LÉ e SHIEN 018 220 3 Ÿ | 123 3 
ï % Le | n it} FÉ IF ED dE AJ} FX ' | | ins 3 2 ER Ji1e : 1 

= 21 214 ds FT x 
TA ; DLFFI L'IATEO 3. Î 

le k Eh ds A5 2e one L 1$ 

PE 2e : 
Hip RS = FR e ET a 

1e 1 - 4 21 2 2, pe 

<a ani 4 £ 
EUPOTISEF a Ë L 

H3 Te : (is Cr fs ; 

5 \ 

We 

A 

x os 13 E FL } Î H 

* £ 
rs FRS fre 2 Fe 

PC LED 7! Nc F i 

À DORDEAUX, eee à FES Fire 
«43 

ds LA ARE LEE He Pace du Palais, 1785... pi 

nn ES 

6e hit 

LS 
FE 

a + 










